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ROUBAIX, LE 30 DÉCEMBRE 1893 

BUDGETS DE BbERHt 
Sommes-nous donc menacés de voir gros

sir encore, dans un avenir rapproché, nos 
dépenses militaires, qui sont déjà si lourdes 
et qu'on pouvait croire arrivées à leur maxi
mum? 

On peut, hélas! se poser cette question en 
«emparant les chiffres que M. Jules Roche 
Tient de publier dans le Matin. 

Après avoir rappelé qu'en 1886 notre bud-
ge\ de la guerre s'élevait à fi46 millions 
(doi»'t 582 à l'ordinaire et 64 à l'extraordi
naire), tandis que celui de l'Allemagne n'at
teignait que 495 millions (dont 428 à l'ordi
naire et 67 à l'extraordinaire), l'ancien mi
nistre du commerce constate que, malgré 
une défalcation nécessaire d'environ 60 mil
lions de dépenses qui figurent chez nous au 
budget de la guerre, alors qu'en Allemagne 
elles soat inscrites à d'autres budgets, nos 
dépenses utiles dépassaient encore d'euviron 
cent millions celles de nos voisins. 

Cette supériorité s'est-elle maintenue, et 
pouvons-nous, par suite, continuer à en tirer 
des motifs de confiance ? 

Qu'on en juge : 
Dans notre budget de 1894, la guerre 

compte, à l'ordinaire, pour 583 millions, et 
à l 'extraordinaire, pour50 millions, — total : 
633 millions. 

Dans le budget allemand, tel qu'il vient 
d'être établi à la suite de la nouvelle loi mi
litaire récemment adoptée par le Keichstag, 
la guerre figure, à l'ordinaire, pour 606 mil
lions, et à l 'extraordinaire, pour 273 mil
lions, total : 879 millions. 

A l'heure actuelle, le budget de la guerre 
de l'empire d'Allemagne dépasse donc le 
nôtre de la somme énorme de 246 millions! 

Que disons-nous ? La différence est encore 
beaucoup plus considérable. Il convient, en 
effet, d'ajouter à ce chiffre 70 millions envi
ron, qui figurent à notre budget ordinaire, 
et qui, affectés à la gendarmerie, à la garde 
républicaine, aux Invalides, etc., etc., ne 
peuvent être comptés dans nos dépenses mi
litaires réelles. 

En somme, 1' Vllemagne qui, il y a sept 
ans, dépensait 100 millions de moins que la 
France, en dépense aujourd'hui 316 de plus. 

D'ailleurs, il n'est plus douteux aujour
d'hui que son effectif permanent est beaucoup 
plus considérable que le nôtre; M. Jules 
Roche affirme, par exemple, que l'Allemagne 
a actuellement 150.000 nommes de plus que 
la France confine taie. 

Tels sont, en gros, les chiffres qui résu
ment le travail que nous venons de lire, et 
•qui ne peuvent manquer d'attirer l'attention 
«le tous les patriotes. 

En conclurons-nous qu'il faille nous hâter 
de regagner le temps perdu et de reprendre, 
sur le-champ, la tète dans le steeple-chase 
des millions? 

Nous nous garderons, au contraire, de 
toute précipitation, et nous ne demanderons 
pas que de nouvelles charges soient impotées 
au pays. 

Avant de recourir à une aggravation de 
l'état de choses actuel, qui, ainsi que le fait 
justement remarquer If. Jules Roche, n'est 
j>as autre chose que la guerre, — la guerre 
aux millions, non sanglante, mais presque 
aussi épuisante que celle à coups de canon 
— avant, disons-nous, de se jeter dans de 
nouvelles dépenses, il convient d'examiner 

mûrement, froidement, la situation. 
C'est là le rôle du gouvernement et des 

Chambres, et ni les uns ni les antres ne fail
liront, sur ce point, à leur devoir. 

En attendant, il importe que le public ne 
s'émeuve point légèrement. Si la situation 
doit être étudiée, elle ne présente pas pour 
cela l'ombre d'un danger, et surtout d'un 
danger immédiat. 

Le pays peut avoir confiance dans les for
ces militaires dont il dispose et qui ont suffi 
jusqu'ici à convaincre la triple alliance qu'il 
est à l'abri de toute agression. 

• • u r / i A i i i i _ , „ „ L u u n n r u i a s», , ' M. Fontaine, le frète de la veuve Fontaine dont la « Il n'a pas manqué, dit-il, aux devoirs de l'hospitalité 
I ï SI \ i l i l l i l i 1 Eli \ \ I l l t s t l l ( t l l i l : ¥ S "*ulangene servit de refuge à trente-sept italiens.dépose: 411e lui donne la France. Il n'a ni provoqué, ni tenté 
U l i U H H M F Ï H I n M ' v w J H U M t l v i r m U U k j I .y Xait le récit du sac de sa maison dont il défendit éuer-1 d'assassiner, pas plus qu'il n'a fait rébellion à la gendar-

F B A J J C O - E S P A G N O L K S 

Madrid, 29 décembre. — Il est difficile d'imaginer 
l'anxiété des cercles financiers et commerciaux jusqu'à 
ce qu'on connaisse le résultat des pourparlers entre les 
cabinets français et espagnol. 

Ce n'est que lorsque le gouvernement espagncd sera 
fixé sur les résultats l e s dernières démarches de son 
ambassadeur auprès du cabinet français que la Gazette 
publiera le dimanche 31 décembre, le décret royal accor
dant, à partir du 1er janvier 18»i. aux importations 
allemandes, italienne;, belges, autrichiennes et anglaises 
jusqu'à l'approbation législative des traités déûnilifs 
avec lesdiles puissances, tous les avantages déjà concé
dés par traités définitifs aux Pays-Bas, à la Norwèfce, 4 
la Suède et à la Suisse. 

« » Paris, Î9 décembre — M. Casimir Perler recevra dans 
!a soirée l'ambassadeur d'Espagne, qui lui fera connaître 

I A r \ I I C P T i r \ K i \ / | T | P ' 0 1 P la résolution définitive de son gouvernement an sujet 
•—éH >•» U t u I I w l u V I I I \ j \ J 1_ l _ ri^ propositions formulées par le gouvernement français 

Paris, 29 d é c e m b r e . - La question viticole est devenue I t ! » ^ " * ? * * l a flxalion * n o s r a p p o r t s ™ ' " » " c i à u x 
nrstrës1tdd%pu?êS

Psen1enrauen c X ^ ' u e ^ i o n ' ^ n o u r ^ Pa'rfeiLit français d'ailleurs, quelle que soit la so-
S ' I m ^ ^ K r k î i s t e n T à Q n ^ - à l ^ a t iSSni»! M S V I l a U o ° qui prévaudra, sera mis en mesure d'apprécier 
nrënd "arde et Zrtoiis, o n t , * m r t e ' e î remèdes ur- u ' s uégociatkns et leur résultat, car notre ministre des 
S ^ u g surtout si on u y porte Ne remèdes ur a l î a i r e s étrangères se propose de publier un livre jaune 

geins, sur (*f siiict 

j ^ T ^ j ? & r ^ 5 ^ s û f f l î s Dâ Saisera d,stribuéi ronvertnre de ,a se88,oB 

suit non sans quelque perplexité les pha.^es de la campa- • p . f - j àa J.V 
gne entreprise par les viticulteurs eu vue de la défense 
de leurs intérêts. Si là dessus on est d'accord que la 
situation présente quelque gravité, les avis diffèrent, en 
ce qui touche le point de vue économique. 

C'est ainsi que le groupe viticole s'est scindé eu deux 
dès que les dépotés viticoles du Midi ont apporté dans le 
groupe les revendications de leurs mandants. „ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ _ 

un groupe viticole indépendant sous la présidence de ! D o n s s o m m p * présente au ministère 
M. Ricard l'Cute-d'Or). Nous disions hier même que ce 
dernier devait interpeller le gouvernement au point de 

Pari,-,, 29 décembre. — « t j conférence entie MM. Casi
mir Périer et M. Léon Y Castillo relative à la convention 
commerciale s'est terminée ce soir à tt h. 1|2 sans que 
rien n'ait été conclu. 

•Elle sera reprise demain dans la nialinéeet doit donner 
cette fois un résultat ilajluitlf 1 

Celte note doit être la conséquence de lu mauvaise 
impression produite par la réponse qu'on nous a faite ce 

vue du transport des vins 
M. Ricard nous le disait tout à ! heure au Palais-Bour

bon : 
« Ce que nous réclamons, à cet égard, c'est le tarif 

kilométrique à base décroissante. Nous acceptons bien 
que les vins du Midi arrivent à Bercy (Paris) au tarif le 
plus favorable pour eux, mais nos produits sont aussi 
français et nous demandons à jouir de la faveur corres
pondante à celle qu'on accorde au Midi. » 

M. Ricard est persuadé qu'il obtiendra aisément sa
tisfaction sur ce point. Mais là De se bornent pas les 
réclam.-'ions du Centre. Laissons parler M. Ricard : 

— « i>ous nous élevons également contre le titrage des 
vins à 10 degrés 9 dixièmes. Nos vins de Bourgogne pè
sent pour beaucoup en temps normal 12 degrés et dans 
les bonnes années comme 189.1 arrivent à peser 14 degrés. 
Nous exportons nos vins eu Angleterre et ils jouissent à 
l'entrée dans ce pays d'un tarif spécial. Si une loi fiscale 
arrête à dix degrés neuf dixièmes le titrage des vins fran
çais, l'Angleterre ne manquera pas de nous dire que nos 
vins sont alcoolisés et nous perdrons le bénéfice d u tarif 
spécial, ce qui sera une cause sensible de pertes pour nos 
vignerons. » 

Ou voit, d'après ce qui précède et en comparant ces 
récriminations des doléances si légitimes de toute la 
population viticole du Midi, combien la question est com
plexe. 

Du reste, il faudra bien arriver à résoudre le problème 
posé. Plus on tarde, plus la situation se tend Nous 
savons que sur l'initiative de M. Cot, député de l'Hérault, 
doit avoir lieu, au commencement de janvier, à Nimes, 
une réunion ouprétne de» délégués dé la région sud-
Est. 

Nous savons également que les envoyés de ces délégués 
seront à Paris le S» janvier et qu'ils auront des entre
vues avec les pouvoirs public». 

La conférence n'a pu avoir lien, 110nsa-t-011 dit, parce 
que M. Casimir-Périer est à la chasse. 

I n présence du toile soulevé par un tel sans-gène, le 
gouvernement s'est décidé à faire quelque chose. 

Paris, 19 décembre. — D'après une, information.que le 
Figaro dit tenir de lionne source, l'arrangement provi
soire entre la France et l'Espagne, pour les affaira*, com
merciales,peut être considéré comme fait. 

La France continuera à appliquer à l'Espagne son tarif 
minimum, et l'Espagne, de. son coté, accordera des lariis 
très avantageux aux produits français. 

merie. C'est son acquittement pur et simple qu'il réclame 
du jury. 

» Vous allez, conclut-il. acquitter mon client et Giorda-
no, en rentrant chez lui pourra dire après votre verdict 
qu'il a vu ce qu'est le sentiment de la justice en France. 

» Soyez certain que de ce rùlé des Alpes comme de 
l'autre, nous n'avons qu'un désir, celui d'affirmer l'oubli ) 
de divisions eutre deux luttions qui s'estiment. » 

L'audience est suspendue à 7 heures 10, 
Elle sera reprise à neuf heures pour la continuation j n J [ a a u c u n e m e n t i o n 

giqueuieul l'accès jusqu'à ce que les Italiens pussent être 
conduits à la gare par la troupe. 

- Parmi les assaillants, dit-il. il n'y avait aucun 
oftvrier d Ai'ues-Mortes. C'étaient tous des étrangers au 
pays. 

Le chef armurier, auquel a été confié l'examen du fusil 
de Constant et les plombs trouvés dans les cadavres, dé
chire que ce-i projectiles ne se rapportaient pas à ceux de 
l'arme de I accusé. 

L'audience est suspendue à midi et renvoyée à deux 
M M , 

A la reprise de l'audience, on entend les médecins-
légistes qui ont examiné les blessures de» cadavres et des 
blessés. 

Presque tous portaient des blessures à la tête. 
j h e président annonce ensuite aux accusés et à leurs 

défenseurs que la Cour posera au jurv comme résultant i +r ~ 
des débats la question subsidiaire de'coups et blessures * a i l l a n t à S a n l a - F é 
ayant occasionné la mort sans intention de la donner. p a r ; S ) * j décembre. — L'anarchiste Vaillant a habité 

M. Ifc procureur-général Alphanreti a la parole pour t r o j s , n o i s Santa-Fé, il v a environ une quinzaine d'an-
prononcer *•• 11 réquisitoire. nées. H y gagnait difficilement sa vie eu donnant des 

L F R F O U I ^ I T n i R F leçons de français. A cette époque. Vaillant professait 
i _ c n t w u i g n u i n t des théories politiques extrêmes qu'il aimait à exposer 

UNE ATTENTION DELICATE 
[Le premier Jour de l'An.— Monsieur et madame 

sont occupés à déballer les nombreux cadeattae 
qui leur ont été envoyés.) 
M A D A M E . — En voic i un qui e s t lourd . . . l ourd . . . 
M O N S I E U R . — R e c o n n a i s - t u l 'écriture '. 
M A D A M E . — N o n . 
M O N S I E U R . — Fais v o i r ? . . . Moi n o n p l u s . . . Et i l 

des plaidoiries", qui se poursuivront encore demain ma
tin. 

LES ANARCHISTES 

M. Alphauredi, procureur général, prononce son réqni 
sltoire. 

Après les préambules d'usage, il poursuit ainsi : « Au 
dire de tous les témoins, ce sont les Italiens qui onteom-
nîSncé et ce qui prouve que cela est vrai c'est que les 7 
ouvriers français blessés a la Fangouse et à la Ooujouse 
o«t tous été frappés par derrière. C'est la preuve qu'ils 
-irecherchaiieit pas a attaquer, mais bien i échap|ier à 
leurs agresseurs. 

« Hélas, les premières escarmouches devaient être sui
vies de sauvantes représailles. L'événement a démontré 
que les précautions prises par les autorités qui ont, dès 
le début des incidents, réclamé de nouveaux renforts, 
n'étalent pa< inutiles. Ces renforts ont été impuissants à 
réprimer le* désordres.» 

I.'lioiinraliic organe dn iniuislèrs public retrace alors j ion lrn" l'eié condamné à n,, m <i. 
• ^ ^ ^ ^ ' ' f ^ ^ ^ ^ ^ ^ M ^ L ^ / ^ i i S S Î ! rt^nutiVu^imur^b^!"^ Poissonnière! 

U n e c g l i - . c m e n a c é e 
Pierrefllte, 20 décembre. — l.e vénérable curé de Pier-

dans des discours "publics; mais il était tanneur de son 
métier et il paraissait avoir reçu une certaine éduca
tion. 

L e s D i e H n r e s a u l ' a l a i s 
On s'occupe dès maintenant des mesures de précautions 

et de surveillance à prendre au Palais de justice, le jour 
où viendra l'affaire de Vaillant devant la cour d'assi
ses . 

Le domicile particulier des magistrats qui siégeront 
dans cette alfaire sera soumis à une surveillance perma
nente aussi longtemps qu'il sera jugé nécessaire. 

A n a r c h i H t e c o n d a m n é 

L'anarchiste Langenbroon. acquitté une première fois 

faute de preuve pour bris d'une devanture, avenue de 
. .«_,__ . . . . _ . . _ . prison, pour bris 

Â ce moment, probablement, une décision définitive j d'élonnémeat). 

LES TROUBLES 
D'AIGUES-MORTES 

devant la Cour d'assises de la Charente 
TROISIÈME AUDIENCE 

Augoulême, 29 décembre. — L'audience d'aujourd'hui 
est ouverte à tient heures uu quart. Le défilé des gen
darmes à la barre et des témoins continue. 

Trois d'entre eux, Clapier, Trinquât et Gally déclarent 
avoir vu l'accusé Barbier frappant à coups redoublés les 
Italiens. L'accusé nie s'être trouvé sur les l ieux de 1a 
bagarre. 

L'u incident amusant se produit ensuite. On appelle à 
la barre le témoin Vernet qui reçut dans la bagarre de 
la Fangouse deux coups de couteau à la cuisse portés par 
un Italien. A cet appel, un jeune homme de vingt-cinq 
ans se présenta 

Le président. Vous avez été blesse au cours de la rixe 
du 16 août. — H. Non, monsieur. 

Le président. Comment, n o n ! Oui éles-vous a lors? — 
R. Je suis Vernet, télégraphiste à Saint-Laurent-du-Pout 

illage peu éloigné de la (irande Chartreuse. (Marques 

reiille a reçu une lettre dans laquelle il était avteé qM 
son église devait sauter: il a donné eu ubaire lecture de 
cette lettre et a fait ensuite un beau sermon sur l'anar
chie, , — 

l . a d y n a m i t e f l a n » l a L , o > ^ ; . I n c u r i e u x 1 
Saint-Etienne, 29 décembre. — o--, a ' t r o u V ( : s o u s | a , Londres, 29 décembre. 

porte d'une maison habitée par le chef du chaulier des | racontent ce qui suit : 

et de ses gendarmes; il salue l'héroïsme dont ils firent 
preuve et insiste sur le contraste existant eutre leur 
attitude pa< iijqutt et celle île la foule furieuse. Il stigma
tise en terne s indignes la conduite du sieur Cranier qui 
n'a pascrainl pour sauver quelques moellons, de refuser 
d'ouvrir la - u l l e de sa maison, ce uni 1 M sauvé la vie à 
plusieurs malheureux. 

* L'heure des responsabilités a sonné, dit-il; les accusés 
vont réponii." îles actes aussi repréhensibles que dou 
loureux dont ils se sont rendus coupables. » (Mouve
ment). 

Il exaniin alors le degré de culpabilité de chacun 
d'eux-

« Il est in i niable, dit-il, que liiordano a participé ac
tivement au début île la querelle; c'est à sou interven
tion que son! dues les terribles conséquences qui s'en 
sont suivie.-. 

» Ciordau 1 qui avait été condamné pour vol par la 
cour d'assises du Var à un an de prison avail encouru 
de ce chef uu arrêté d'expulsion. 11 n'en est pas moins 
reveuu en France. 

% Que venv.-vous donc faire chez nous f » 
i .e procureur conclut en disant que cet homme est un 

des principaux coupables. Si le jury venait à écarter la 
question de tentative d'assassinat le concernant, il l'ad
jure de retenir celle de robeilion a main armée contre la 
gendarmerie, aa qui ramènerait la peine à une condam
nation en correctionnelle: 

l în ce qui concerne les autres accusés, M. le procureur 
général récla ne du jury une condamnation sévère.eontre *-*—*•-*** . . v « u C i i u , u uu, 
Constant, Ulauc, Milliard, Deucausse, Lotte et Bibleinont. i forme très littéraire. 11 a été rédigé par un ancien colla 

M A D A M E . — Ni le n o m d u m a g a s i n . . . 
M O N S I E U R . — Ni ce lu i de l ' e x p é d i t e u r . . . . 
M i l l a u — D n'y a qu'à o u v r i r l e paquet . 
M O N S I E U R . — N o n . . . 
M A D A M E . — Il y a peut-être u n e indication e n -

dessous . 
M O N S I E U R , W r e m e n t . — N o n ! . . . N'a la r e n v e r s a 

pas . 
M A D A M E . — A l o r s ? {Ils sa regardent. Un long si^ 

lence). T u crois que c'en eâti 
M O N S I E U R . — Pourquoi pas? 
M A D A M E . •— T u n'est pas député , c e p e n d a n t . . . 
M O N S I E U R . — C a n e fait r i e n Il parait que , 

main tenant , «7s s'attaquent à tous les h o m m e s de 
va leur . 

M A D A M E . — Il faut la met tre dans un seau d'eau 
M O N S I E U R . — Ça ne l 'empêcherait pas d e . . . 
M A D A M E . — L'enterrer dans la c a v e ? . . . 
M O N S I E U R . — Et s'il y a u n ressort d'horlogerie-? 
M A D A M E . — La porter au Laboratoire munic i 

p a l . . . 
M O N S I E U R . — Aujourd'hui, «'est f e rmé . 
M A I U M E . — L'abandon icv dans la vite, t u r un 

banc » 

M O N S I E U R . — Et si c'était un ô'h.jet de valeur ? 
M A D A M E . — Que faire alors r 
M O N S I E U R . — .l'ai u n e idée ; 
M A D A M E . — Dis v i t e , 
M O N S I E U R . — Envo io - l i obez ta m è r e : B B I E T X . 

LÉP£E DE CHARLEMAGNE 
o m a n u m é r i c a i n 

— Les journaux améric 

mines, a La-Koche-la-Molière, une cartouche de dynamite ! 0 n v i e u t d e retrouver à Columbia iCaroline du 9 M 
munie d un détonateur et d'une mèche à demi-consu ! l'épée de Charlemagne qui avait été volée dans celte ville 
niée. Lue enquête est ouverte. à Lafayette. en 122b. lors de son dernier vovage en kmé-

\ i - r e » l a l i « n d ' u n i n s t i t u t e u r 
a n a r c h i s t e 

lllois, £9 décenhre. — On vient d'arrêter, à Homo 
rantiu, un anarchiste qui était affilié à la bande d'anar 
chistes d'Orléans; c'est un nommé Huard, adjoint 1 
l'écote communale; une perquisition a fait découvrir 

rique f Telle est, du moins, la grande nouvelle à sensa
tion que contient la dépêche suivante de Columbia, 
que nous reproduisons simplement à titre de curiosité : 

M. Stévens, un patron charpentier, surveillant des tra
vaux d'excavation, lorsqu'il a exhumé une épée d'une 
forme absolument inconnue à Columbia. Cette arme à 

, „„„ , „ , , „ , „ „ „ B „ , u uecouvnr 1 deux tranchants a été montrée, depuis aux plus v i eux 
chez lui des brochures anarchistes et une collection du i habitants de la ville et l'un d e u x , qui avait vu Lafayette 
Père Peinard. I en 1823, a déclare aussitôt reconnaître l'épée pour cel le 

sera crise, car si nous résumons le sentimeut produit sur 
le monde politique par les réunions de Perpignan et 
d'ailleurs, la chose devient de plus en plus urgente. 

I n SITUATION ZKDUSTRZELLS ET CCMMEEGIALE 
D I R O U B A I X - T O U R C O W O 

U n bu l l e t in c o m m e r c i a l , à u n e é p o q u e c o m m e 
ce l l e -c i , m a n q u e f a t a l e m e n t d ' in térê t . Il e s t très 
r a r e , en effet , d e v o i r t e p r o d u i r e u n - m o u v e m e n t 
d V a i r e s à la a n de l 'année q u i c o ï n c i d e , d a n s 
b e a u c o u p de m a i s o n s de c o m m e r c e , a v e c l ' invenr 
t a i r e . 

C'est d o n c u n c a l m e p r e s q u e abso lu qu' i l n o u s 
t a u t e n r e g i s t r e r , O n s i g n a l e p o u r t a n t en t i s sus 

Et comme le procureur général reproche piesque au 
malheureux témoin de ne pas avoir refusé de venir 
puisqu'il n'a été mêlé en n e u aux événements d'Aigues-
Mortos. Vernet répond ; 

— Mais je ne voulais pas venir, c'est le procureur de 
la République de Grenoble qui m'a dit que je devais le 
faire, puisque je ta i - cité par huissier. 

On entend ensuite quelques ouvriers qui déclarent 
que les Italiens cherchaient noise constamment aux 
Français. Le témoin Gubglieni, ouvrier italien, précise les 
faits : 

« Les Italiens étaient à la cantine, dit-il, quand un 
Français lança une pierre à l'intérieur; les Italiens sor
tirent alors et la bataille commença. 

Le président. — Combien étiez-vous d'Italiens ? — R. 
Cent vingt à cent trente. 

D. F-1 'es' Français, combien, étaient-ils ? — R. Une 
[ soixantaine. 
I Un autre Italien fait le récit très pittoresque de la mar
che des Italiens sur Aiguës-Mortes sous la protection de 

« Ces six individus sont indignes de pitié, dil-ii 
Quant aux neuf autres accusés, Sabàtié, Joubert, lier 

nier, Vidal, B a u g e , Le Cteach, Nouven, Lâautier et Bar
bier, il déclare ne pas s'opposera l'admission des cir-
cdlwtances alténuantes en leur faveur. 

JJB procure ,'r-général passant une revue d'ensemble des 
i al-susés, relève que sur %l 0 0 c o m p t e «repris de justice ; 

12 «uni sans dqmioUe couuq. 
Voilà, dit-il, les vengeurs des intérêts français. 
» On invoquera la surexcitation des esprits. Ce n'est ._ r_m _ „ . 

pas une excuse des actes qui ont été commis. Ce;:x qui une propagation aussi active. 

q u e l q u e s a f fa i res assez i m p o r t a n t e s de s t o c k , m a i s ! la gendarmerie : il reconnaît un des accusés qui l'a frappé, 
à de s p r i x p e u r é m u n é r a t e u r , p o u r 1 ? ™ * ™ ^ " ^ ^ ' ^ ^ ^ $ ^ " " " " ' " 
II s e s t r e m i s é g a l e m e n t ce t te s e m a i n e , pour la D'autres Italiens eutendus iont fe (écit des événements 
s a i s o n d 'é té , q u e l q u e s o r d r e s e n é c o s s a i s p u r e l a i n e | d'une façon à peu près Identique. L'un d'èùx'répond au 
o u c h a î n e c o t o n e t t r a m e l a i n e ; c e r t a i n e s n u a n c e s 1 président, qui lui demande de racqnter tout ce qu'il sait, 
s e m b l e n t a t t i r e r p lus p a r t i e u ^ r e m e n t T a U e n t - o n , | ^ « g ^ ' ^ ^ M P j g ^ J * » 
t e l l e s q u e l e b l e u de ciel e t le rose œ a n e a S.yec le tomber morts deux Italiens. » 
b leu m a r i n e e t c o u p é s de n u a n c e s v i v e s . I L'Italien Urisauli. qui a été laissé pour mort sur la 

E n l a i n e s , s i t u a t i o n t o u j o u r s i n c h a n g é e , e ' e s t -à - j?'a^, » a ' f ; i r " ë ] ? a r , ' % e ' ' ' ^ r î v à , e ^ a u ) ° u r J ' n u i . c o m : 
, . . ' . , . . . ' , . r „ , „ . plètement rétabli; il reconnaît Beause t-omn,e avant i i e 

d i r e t r a n s a c t i o n s l i m i t é e s a u x b e s o i n s c o u r a n t s e t s o n agresseur. L'accusé proteste, disant qu'il ii'v était 
p r i x i n v a r i a b l e s . [ pas. 

s'en sont rendus coupables auraient dû se rappeler que 
le soin de venger leurs camarades appartenait à la jus
tice. .Mais non. on fait justice soi-même et nous en arri
vons à un recul de la civilisation 4 la baruaiie. 

» D'autres invoqueront peut-être l'excuse de la con
currencé dans le travail. 

» Ce n'est pas la passion du travail qui a poussé tous 
ces accusés à commettre de pareils désordres. 

» Je ne vois dans les faits qu'une sorte de croisade 
menée par des fauteurs de désordres contre l'ordre. 

» A vous, Messieurs les jurés, de dire le dernier mot 
dans cette al! tire. 

» La M M la plus large d'appréciation vous a été 
laissée par Ij. le président qui vous a annonce l'inten
tion de poser la question subsidiaire réduisant l'affaire à 
de simples coups. 

» La décision de justice que nous vous demandons de 
rendre est en quelque sorte internationale. U faut qu'elle 
fasse la pacification et qu'elle soit telle aue vous séria* 
les premiers à la souhaiter si les rotes avaient été ren
versés et si nos compatriotes avaient été les victimes de 
ces désordres. 

» Je sais aue mon apoel sera entendu de vous, car je 
n'ignore pas que si c'est votre main qni écrit votre sen
tence, c'est votre conscience qui vous la dicte. (Mouve
ment prolongé.) 

l . a c o l o n i e a n a r c h i s t e d e L o n d r e s 
U n n i a n i l e s t e 

Londres, 29 octobre. — La colonie anarchiste de Lon
dres fait en ce moment uu manifeste qui sera expédié-
eu France dès qu'on aural ixé le jour du procès Vaillant. 
U sortira des presses de l'imprimerie clandestine installée 
au domicile d'un des réfugies dans Wesl-Centry, d'une 
forme très littéraire. 11 a été rédigé par un ancien colla
borateur du Père Peinardqu'i l 'a,du reste, soumis à l'ap-
probatiou des anarchistes réunis. 

Les frais sont payés au moyen de cotisations recueillies 
dans tous les clubs révolutionnaires. 

Quelques membres des plus énergiques du parti sont 
résolus à venir à Paris, malgré les dangers qu'ils cour-
rout, au moment de l'affaire Vaillant. Leur projet n'est 
pas unanimement approuvé. 

Les compagnons craignent en effet un redoublement 
de sévérité de la part de Scotland-Yard si on se livre à 

D'autre part on prévoit de prochaines exécutions de 
compagnons tous soupçonnés de commerce avec la po
lice. 

L'un des suspects est un compagnon arrivé depuis une 
quinzaine de jours, sous prétexte d'affaires et malgré au'il ne fût pas inquiété à Paris: un autre installé â Lon-

res depuis quelques années était jusqu'à ces derniers 
temps expéditeur de placards et de manifestes. 

Les anarchistes auraient découvert qu'il vendait à bon 
prix ses ballots imprimés à l a sûreté générale. 
L e p r o c è a d e s a n a r c h i s t e s e s p a g n o l s 

Madrid, 2Q décembre. — A l'audience daejourd hui, les 
mêmes mesures de rigoureuses précautions avaient été 
prises. 

Plusieurs membres des cercles ouvriers son! entendus 
comme témoins. Tous nient l'existence d'une société se
crète d'anarchistes 

ûn emenu ensuite le directeur du journal VAnarquia, 
qui réprouve la propagande par le fait. 

V o l » d e d y n a m i t e e n A l l e m a g n e 
Berlin. 29 décembre. Deux vois de d>namite ont eu 

iieu en Allemagne, ces derniers jonrs; ol livres de dyna
mite ont disparu d'une carrière, près de Dottingen (Wur
temberg). 

Dans une maison de commerce de streburuck on a 
également voie .m cartouches de dynamite, 130 capsules 
et 13 livres de dynamite. 

que portait le héros des deux mondes. 
Cette épée, a raconté le vieillard, vient de Charlemagne 

et appartient à la maison rovale de France. Charlemagne 
s'en était servi, un jour de bataille, pour trancher la 
léte au général qui combattait coutre lui. Depuis lors, 
cette épée était conservée dans la maison de France, 
comme un trophée des plus précieux; 

Cependant Charles X, désirant témoigner sa reconnais
sance à Lafayette pour la uanière dont il s'était acquitté 
d'une mission secrète, lui avait donné cette épée histo
rique, à la condition expresse qu'à sa mort elle serait 
rendue à la maison de France. 

Or, en 1833, lorsque Lafayette arriva à Columbia, l'épée 
de Charlemagne qu'il portait disparut d'une manière 
inexplicable. Ou se livra aux plus actives recherches; 

I Lafayette prolongea même sou séjour à Columbia; mais 
' la fameuse épée resta introuvable. 

Charles X, ajoute le plus vieil habitant de Columbia, 
fut tellement irrité en apprenant que l'épée de Charle
magne avait été perdue, ijU'il lit défendre à Lafavette de 
se présenter devant lui. 

' F S P I M I M M K 1 K H 

I M* uuillibei 1. dit barreau d'Aix, présente la défense de ! La police n'a pu. dans aucun des deux cas. déço imir 
. l'Italien Giordino. j ' e s a u t e u r s des vols . 

UN TERRIBLE DRAME 
l ' a p r é t e n d a n t é v i n c é . — t r o i s v i c t i m e * 

bar-le-Duc, 29 décembre. — Dans une hutte construite 
dans la forêt de Gremillv, habitait toute une famille de 
bûcherons, ta famille Liégeois, le [1ère, la mère, sept en
fants et le grand-père. 

Dans le courant de l'année, la fille de Liégeois, Marie-
Angele. âgée de dix-sept ans, alla travailler quelques 
journées chez le nommé Jaeques-Honoré Pérignon, A 
Nancourt. 

Celui-ci s'éprit de la jeune tille et raconta qu'à toot 
prix el le lui appartiendrait. 

! liéjà il l'avait demandée en mariage, et elle avait re-
I fusé ; ce refus du reste éta t plus que iustilié par la dis

proportion d'âge qui existait entre la jeune fille et Péri
gnon, qui est âgé de X> ans. 

Le jour du crime il se présenta, pour la seconde fois, à 
ia butte dans laquelle il pénétra, arme d'un fusil da 
chasse à deux coups. 

Il demanda ds nouveau :t la jeune fille si elle voulait 
se marier avec lui, et ayant encore essuyé un refus, il 
lui déuhargea son arme en pleine poitrine.'puis dirigeant 
son fusil sur la mère, qui se trouvait à deux mètres à 
peine, il lui envova le second coup. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 
Les d e u x officiers f r a n ç a i s Internés à Glatz 

Glalz, 30 décembre. — Sur les ordres venus de Berlin 
le nombre des gardiens des deux ofliciers de la marine 
française iuternés à Glalz a élé augmenté. Tout rapport 
avec l'extérieur leur est interdit. 

Lorsque les deux officiers fout une promenade dans la 
cour de la forteresse la garde prend les armes. 

Incendie d'une filature à S a i n t G e r m a i n 

Paris. 30 décembre. — C'est la filature de colon de 
M.M. l'oiret frères et neveu qui brûlait hier soir à Saint-
Germain et non la forêt comme le bruit eu avait couru. 
Dana u n b u r e a u de pos te . — V o l s c o m m i s a R o u e n . 

Enquête o u v e r t e 

Houen, 30 décembre. — Des malfaiteurs se sont intro
duits ce matin dans le bureau de poste du Pont-de-
l'Arche et ont éventré deux sacs de dépêches. 

Pour pénétrer dans le bureau de poste, les malfaiteurs 
n'ont pas eu grand'peiue, car on négligeait de fermer à 
clef le couleur où le facteur de nui l apporte au bureau 
de poste le courrier pris à la gare de Pout-de l'Arche. 

Un pense que les voleurs n'ont trouvé aucune lettre 
chargée Un certain nombrede plis qu'ils avaient enlevés 
ont été retrouves surlune fenêtre des environs. 

L'enquête se poursuit. 

U n e m y s t é r i e u s e affaire . — D o u b l e a r r e s t a t i o n 
4 Or an. — S u r o r d r e t é l é g r a p h i q u e 

Oran, 30 décembre. — Sur un ordre télégraphique 
émanant du ministre de l'intérieur, ordre d'ailleurs non 
motivé mais pris probablement à la suite d'une demande 
d'extradition formulée par le gouvernement espagnol, 
la police de Sûreté mettait hier eu état d'arrestation deux 
commerçants espagnols, les frères Molina. fixés à uran 
depnis longtemps. 

Cependant quelques détails fournis par la dépêche ne 
concordant pas exactement avec le signalement desdeHX 
inculpés et un interrogatoire d'une heure u ayant pu 
dissiper les doutes, le préfet se décida sur la demande du 
consul d'Kspagnc, à faire mettre un liberté provisoire les 
frères Molina sous condition qu'ils ne quitteraient pas 
Oran. 

Cette mystérieuse affaire provoque une grande émotion 
dans la colonie espagnole et est l'objet de toutes les con
versations. 

L e e A l l e m a n d s à Cameroun 

Berlin, 30 décembre. — Les nouvelles de Cameroun 
ont produit une très mauvaise impression. 

On croit que la situation de la colonie est beaucoup 
plus tendue que le gouvernement ne veut l'avouer. 

Les pertes doivent être plus considérables que ne le 
signalent les dépêches officielles. 

On soit maintenant que le premier officier de vaisseau 
de guerre Hyane, qui est intervenu pour réprimer la 
révolte a élé tué pendant le conflit. 

Ou avait attribué la mort de cet officier à une attaque 
de malaria. 

L a p r i n c e de B i s m a r c k 

Vienne, ,'tn décembre. — La Xene Freie Preste reçoit 
de Hanovre un télégramme annonçant que le comte Guil
laume de liismarck, étant à peine de retour deFricdiicLs-
ruhe, est reparti pour ce dernier endroit. 

Le journal \ iennois conclut de laque l'état du prince 
de liisuiarck ne doit pas être des plus rassurants. 

L a m a r i n e a n g l a i s e . — U n v œ u de l a Chambre 
de c o m m e r c e de Liverpool 

Londres, 30 décembre. — La Chambre fie commerce de 
Liverpool a émis hier le voeu de voir la Hotte britannique 
fortement renforcée. 

De son côté, le Standard de ce matin profite de sa 
revne de lin d'année pour rappeler à ses lecteurs les fêtes 
de Toulon et déclarer que le but de l'entente franco-
russe est évidemment belliqueux et nécessite une aug
mentation de> forces navales britanniques. 

A l a C h a m b r e d e s Communes 

Londres, do décembre. — M. Gladstone, à son arrivée, 
est l'objet d'une ovation, à l'occasion de l'anniversaire 
de sa naissain •. 

M. Dalziel demande si une personne de nationalité an
glaise perd sa nationalité en prêtant serment à un Etat 
étranger, et si le duc de Cobourg pourrait agir en quali
té de souverain étranger, tout en touchant les 10,000 li
vres sterling qu'il reçoit, contre le pays qui les lui 
donne. 

H. Rigby répond qu'une personne ne perd pas néces
sairement sa nationalité eu prêtant serment à un autre 
pays; il refuse de répondre à la seconde question. 

M. Buxton dit que sir H. Loch n'a aucune nouvelle du 
capitaine WUsoa, mais que des patrouilles ont été en
voyées pour obtenir des informations. 

M. Gladstone, répondant à il. Labouchere concernant 
la question de l'évacualiou de l'Egypte.dit qu'il est exact 
que le rapport du conseil législatif et la réponse du pre
mier ministre égyptien contiennent, relativement à l'oc
cupation de l'Cgypte, l'expression de l'opinion signalée 
par M. Labouchere. 

Quant à l'évacuation qui soulève des questions de la 
plus haute importance, les vœux du gouvernement ont 
été pleinement exposés devant le Parlement au cours des 
débats du 2 mai 1893 et dans une dépêche de lord Rose-
bery à lord Cromer qui a élé donnée au Parlement au 
début de celte année. > 

Il n'est pas désirable, à l'heure actuelle, d'ajouter de 
nouvelles déclarations à cel les qui ont été faites. Alors 
il est de toute évidence que toute négociation de cette 
nature ne pourrait avoir lieu qu'avec la puissance souve
raine et non avec le khédive. 

U n p r o c è s po l i t ique 

Belgrade, 3u décembre. — Les débats du procès des 
anciens ministres libéraux se poursuivent avec plu» d'in
térêt. Au début de l'audience d'aujourd'hui, le président 
de la Haute-Cour a déclaré que les juges n'avaient pas 
cru devoir donner satisfaction à l'un des accusés, M. Kun-
dowitz. qui avait demandé la récusation de l'un des mem
bres du tribunal. M. Maneglovilch, parce que cette de
mande avait été présentée trop tardivement. U. Kuudo-
witz a proteste contre cette décision. U a soutenu que 
les accusés avaient toujours le droit de demander la ré
cusation de leurs juges, même dans le cours du procès. 

1 El pour mieux marquer sa protestation, il a aussitôt 

l e J o u r n a l d u C u l t i v a t e u r . Revue agricole prati
que, organe spécial de la nature betteratière. — sons ce 
titre, un de nos coufrères vient de faire paraître une 
nouvelle publication agricole sur laquelle nous croyons, 
devoir appeler l'attention de no ' ' 

quitté la salle en déclarant qu'il ne comparaîtrait plus au 
procès. 

Après cet incident, le président a procédé à l'interro
gatoire des accusés. Il leur a plus spécialement posé des 
questions au sujet de l'ajournement et de la dissolution 
de la précédente Skoiipchllna ainsi que sur la prolonge j Le Journal du CMtivattur aTèû ë f f èr^rmrh»! 1. 
l ion illégale du traite de commerce avec I Autriche Hou-, ganser les méthodes de cu l ture^ntens iveTt r ï ï J Ï 2 ? " 
«rie. qui. seules désormais, peuvfnt permettre à n ? J ? n » ' l l a 

Le procureur délègue par la Skoiipchtina pour assister leur de lutter avec avanta».- c u i r e In • „ , i , ï ï " . , , l v a -
au procès, iéclame aux accusés une indemnité de gère. <onu.rrenceelran* 
l.Kli.r;in francs. . . ~ - . _ 

L a révo lut ion a u Brés i l 
Londres, ;in décembre. —On télégraphie de Uni Janeiro 

au r i s v i de ce matin: 
« L'amiral de Gaina se trouve à Hio-Janeiro dans une 

position critique; on croit qu'il ne pourra tenir plus de 
huit jours. » 

Londres. .10décembres. — un mande de Hio-de-Janciro 
au Tunes : 

« Le bruit d'après lequel un combat naval aurait eu 
lieu près de Desterro est inexact. 

» L'amiral de Gaina se propose de harceler les troupes 
du gouvernement, jusqu'à l'arrivée des insurgés du sud . 
II attaquera alors Rio. » 
L e s E u r o p é e n s a t t a q u é s e t b a t t u s p a r l e s A r a b e s 

a Kalangra 

Londres, 30 décembre. — ( i n mande de Zanzibar au 
Times que les Arabes ont attaqué et battu les Euro
péens à Kalanga. 

Le c o m m e r c e A m é r i c a i n 
Londres, 30 décembre. — Ou mande de New-York au 

Standard de ce matin : 
« L'année 1893 aura été la plus mauvaise que le com

merce des Etats-Unis ait traversée depuis cinquante 
ans. » 

B I B L I O G R A P H I E 
Voir dans le numéro de l T n i v e r e i l l u s t r é du 30 

décembre 1893, une superbe vue d'ensemble de l'escadre 
française de la .Méditerranée, uue série de dessins et por
traits relatifs au nouvel institut antirabique de Marseille 
d'humoristiques dessins de Crafiy, et une très belle page 
sur Gwendotine, le dernier succès de l'Opéra. 36302d 

L ' A r t f r a n ç a i s ) , revue hebdomadaire illustrée. Som
maire du n' 3Î9. — 30 décembre 1893. — Texte : Cau-
sene . _ Adolphe Willette. Les Expositions. — Nos Il
lustrations, — Cours d'Esthétique et d'Histoire de l'Art. 
par M. L. de l'ourcaud.— La société des artistes français. 
- Alexandre 111.—La démission de Mme Demont-Breton. 

Echos artistiques. 
Illustrations. — Adolphe Willette : Frontispice. — Ed. 

Lactienal : Portrait de Coquelin cadet.— Albert Bréauté: 
Le Déjeuner. — Mlle Elisabeth Gardner: Le Jugement de 
Paris. — Georges Cain : Perplexe. — E. Rnlaud : La Ri
chesse de la France; — ceux qui ne se metteiit pas en 
grève. — Dameron ; Pont et église abbatiale de Sainte-
Croix à Angles-sur-Anglin (Vienne/. — Carie Vernet: La 
Marchande de jouets. 

Abonnements : France, un an, îu fr. ; s ix mois, 10 fr. 
Union postale, un au, 24 fr.; six mois, ta fr. Le numéro 
40 centimes. — Rédaction et administration : 70. Passage 
Choiseul, Paris. îojood. 

L amélioration et la défense des intérêts de la n l t m 
de la betterave, aujourd'hui la seuie rémunératrice n u i 
peu pr.s dans notre région, lieureut au premier ranc 
dans le programmede notre confrère qui est décidé de 
clarc t-il. a défendre énerg oceinent notre malheurensc 
agriculture contre l exp lo i i i t .on et la .spéculation ébou
lées qui la ruinent depuis .rop longtemps 

Le premier numéro du Journal du CnUiealeur contient 
d'excellents articles de M. Marcel Pou'hn sur la vulgari
sation agricole; de M. le prolesscur Le Gi"an s U r JesKn 
grais pour la Culture de la Betterave; de M.Jules buorêr 
sur la Pratique de l'Engrais-semeu!: uue Causerie velëri' 
naire, de M. Crémont: une h e v u e d e la nresse spéciale- mi 
Journal de la Fermière, donnant nombre de renseigne 
ments et de recettes utiles: eu l lnun Bulletin des H-Tiie» 
et Marchés ou figurent tous les marchés de la rèuion i» 
Nord — plus de 00, — ainsi que tous les grands m t r . 
chés de France et de l'étranger. ferauua niar-

Les cours des Engrais chimiques et organiques v <tr.nr 
nutamment l'objet d'une attention toute particulière 

Le prix de l'abonnement au Journal du cultiu,'te,,>-
qui parait chaque semaine en livraison de 16 pases n a m i 
format, n'est que de 6 fraies par au pour nos dénarie 
ments du Nord de ia France. oeparte-

On peut s'abonner, sans frais, dans tous les Bureau* ,i« 
Poste, ou en sadressant à l'administration du, i 0 t t ? » « l « î 
cultivateur, soit a Peronae tSonnnei soit à St Quentin 

, : , s t ^ . ^ e s , < , o m " " « « » » e » b e l g e s pour l e s 
que l les 1 atrranchissement d e s lettres e u France 
n'est que de q u i n z e e e n t i m e s : * 

Aelbeke, Auseglietu, Autoing. Anvains tnseval Ans» 
rieul, Arc-Ainières, A u t n v e . Atei"l,em ' W 

Bailleul. Barry, Bas-Foresl, Bas-Waruetoo. Baugnies 
Bavinchove. Becler*. Bellegliein, Berchein, Bêveren Bis-
sc„hem, Biandain. Boesinghe, Bossuyt, Bruvelle. 

Cachtein, Calonne. Casier, Celles, Chercq. Comines 
cordes, Courtrai. Covghem, Courmenhelst, Cuerne ' ' 

hadizèle. Dergneau, Derlyck. Desseighem, Dickebûsch 
Doilignies, 'jcanoulie. * " ' 

Kmelghem. Ere, :•: canafrlcs. Espierres. Esplechin Fs . 
quelmcs, E-taimbourg. Esiaimpuis, Evregnies. 

Fonte:oy. Forest. Provînmes, Iroidemoat.' Cun-nie 
Gtilleghem. (ïyselorec.itewni. "«"s'i ies, 

llarlebeke, Hairines. Hoersteit. Helchin a - — - - . 
llerquegies. Ilerseiux, lieule, Hertain. Hol'.ain, HollebaM* 
llouihem, Howardies, Hulste. ' n o l I e D e c q , 

Ingeluiunsler, lsegiiem, Ingoyghem, Jollain 
R e m u e , Kerkove, Lamain, Laplaifme I eer's \v>~t • » 

delède, Lesdain, Luignes. " , f " ! S n e . L e e r s - N o r d , L e n . 

Marcke. Menin. Marquain, Messines Moorseei* u ~ 
lede, Monscron.Monrconrt, Maulde ^ l e ' M o o r s ' 
^Néchiu, .Neuve Eglise, Orcq, Orroir.Oyghem, Oc-s Roos. 


